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POSITION PHYLOGÉNÉTIQUE DE DA - 
GETICHTHYS LAKDOENSIS (PLEURONEC- 
UFORMES)- François CHAPLEAU, Institut 
de Biologie Ottawa-Carleton, Département de 
Biologie, Université d'Ottawa, Boîte Postale 450, 
Succursale A T Ottawa, Ontario, K1N 6N5 t CA¬ 
NADA, et Martine DESOUTTER, Laboratoire 
d’ichtyologie générale et appliquée, Muséum na¬ 
tional d'Histoire naturelle, 43 rue Cuvier, 75231 
Paris cedex 05, FRANCE. 

ABSTRACT, - Phylogeneüc placement of Daget¬ 
ichthys lakdoensis (Pleuronectiformes). 

Dagetichthys lakdoensis is a small fresh- 
water flatftsh (Pleuronectiformes) inhabiting the 
drainage basin of the Bénoué river in Cameroon, 
more than 1300 km inland from the Atlantic 
Océan. The familial affmities (Achiridae or Solei- 
dae) of this genus hâve ne ver been clearly estab- 
lished. A morphological and osteological study of 
radiographs and of a cleared and stained specimen 
resulted in the finding of the previously deter- 
mined autapomorphies of the family Soleidae. In 
addition, we hâve fourni two derived characters 
(presence of 1 or 2 rays on the pelvic fins and an 
elongated urohyal without a ventral branch) that 
unité Dagetichthys and ail the species associated 
with the genus Synaptura. Because the mono 
phyletic status of the latter genus was found to be 
du bious, we cannot, at this point, détermine if 
Dagetichthys is the sister-group of the genus Sy- 
naptura or the sister-group of one (or several) 
species within the genus. We discuss the fact that, 
from a biogeographical stand point, the latter pos- 
sibility appears more plausible. 

Key-words. - Soleidae, Achiridae, Dagetichthys 
lakdoensis, Synaptura t Cameroon, Osteology, 
Morphology, Phylogeny. 

Stauch et Blanc (1964) ont décrit Dage- 
tichthys lakdoensis, un nouveau genre (et espèce) 
de poisson plat dulcicole provenant du bassin de 
la rivière Bénoué au Cameroun, à plus de l 300 
km des côtes de ï'océan Atlantique. Cette petite 
espèce (longueur totale maximale: 38 mm) a été 
décrite à partir de neuf spécimens qui sont dépo¬ 
sés dans la collection ichtyologique du Muséum 
national d'Histoire naturelle de Paris (holotype: 
MNHN 1962-309, huit paratypes: MNHN 1962- 
310 à 317). En ce qui concerne l'appartenance 
familiale ou sous-familiale de ce nouveau taxon. 


Stauch et Blanc (1964) mentionnent plusieurs 
caractères qui "incitent à penser" (p.175) à une 
appartenance aux Àchirinae (les Achiridae de 
Chapleau et Keast, 1988) mais notent que d’autres 
caractères "soleiniformes" (= Soleinae de Chaba- 
naud, 1928, - Soleidae de Chapleau et Keast, 
1988} laissent 'en réalité la discussion sur sa po¬ 
sition emièrement ouverte" (p, 176), la création 
possible d’une troisième sou s-famille de soles 
étant même envisagée. 

L’objectif de cette étude est de clarifier la 
position phylogénétique de Dagetichthys. Cha¬ 
pleau et Keast ( 1988) ont établi, suite à une élude 
cladistique de caractères ostéologiques et mor¬ 
phologiques, le monophylétisme et les interrela- 
lions phylogénétiques des Soleidae, Achiridae et 
Cynoglossidae. Une étude morphologique et os- 
téologique des spécimens de Dagetichthys a per¬ 
mis de vérifier la présence ou non de caractères 
autapomorphiques des Soleidae et des Achiridae 
et de réviser les interprétations phylogénétiques 
de Stauch et Blanc (1964), 

Méthodes 

Les observations sur Dagetichthys ont été 
faites sur des radiographies (8 spécimens) et sur 
un spécimen (MNHN 1962-310) coloré à l'ali za- 
rine et au bleu alcian, La formule du complexe 
supracrànien du genre Synaptura (sensu Chah a- 
naud, 1938} a été définie à partir de radiographies 
alors que T urohyal a été dessiné à partir dune il¬ 
lustration de Chabanaud (1938). Le complexe 
supracrànien (Chapleau, 1989) correspond à la 
relation des ptérygiophores de la région antérieure 
de la nageoire dorsale avec la face dorsale du neu¬ 
rocrâne et de l'épine neurale de la deuxième ver¬ 
tèbre précaudale (EN2VP). Le complexe s'ex¬ 
prime par une formule composée de trois élé¬ 
ments: (a) les ptérygiophores qui s'articulent sur le 
bord dorsal de l’érisme, (b) les ptérygiophores qui 
ont chacun leur extrémité proximale directement 
au-dessus ou directement sur le crâne tout en étant 
antérieure à l'extrémité antéro-dorsale de TEN2VP 
et finalement (c) le nombre de ptérygiophores 
s’articulant sur le bord postéro-dorsal de lENSVP. 

Résultats et discussion 

Dagetichthys montre les trois autapo- 
morphies (Chapleau et Keast, 1988) qui définis¬ 
sent la lignée Achiridae-Soleidae-Cynoglossidae 
(les soles): 1) la peau recouvrant la mâchoire infé¬ 
rieure et l’interopercule est continue sous ïa tête et 
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Fig. 1, - Complexe supracrâmen de (A) Dagetichthys lakdoensis (MNHN 1962-310} et (B> Synaptura 
lusitanica (MNHN 1967-53S). EN2VP = épine neurale de la deuxième vertèbre précaudale. 
Échelle - 3 mm. [Supracranial complex of (À) Dagetichthys lakdoensis (MNHN 1962-310) and (B) Sy¬ 
naptura lusitanica (MNHN 1967-5381 EN2VP - neural spine of second precaudal vertebrae. Scale 
bar ~ 3 mm J 
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Fig, 2. - Ceinture et nageoire pelvienne de la face oculée de (A) Dagetichthys lakdoensis (MNHN 1962- 
310) et (B) Synaptura lusitanien (MNHN 1967-538). Échelle - 3 mm. [Pelvic fin andgirdle of the eyed- 
side in (Al Dagetichthys lakdoensis (MNHN 1962-3101 and (B) Synaptura lusitanica (MNHN 1967-5381 
Scale bar = 3 mm.J 
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Fig. 3. - Urohyal de (A) Dagetichthys lakdoensis (MNHN 1962-309) et (B) Synaptura lusitanica 
(modifié d'après Chabanaud. 1938, échelle non mentionnée). Échelle = 2 mm. / Urohyal of (A) Dage¬ 
tichthys lakdoensis (MNHN 1962-309) and (B) Synaptura lusitanica fmodified front Chabanaud, 1938 r 
scale not mentioned}. Scale bar — 2 mm J 
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cache l'isthme et les rayons branchiostèges, 2) le 
canal sensoriel du préopercule se termine le long 
du bord ventral de l'os (et non sur La pointe antéro- 
ventrale), et 3) L’ethmoïde latéral de la face aveu¬ 
gle forme ta majeure partie de l'orbite supérieure. 

Dagetichthys possède également les six 
autapomoiphies des Soleidae (description et illus¬ 
trations des caractères dans Chapleau et Keast, 
1988); 1) extension ventrale proéminente du vo- 
mer; 2) métaptérygoïde avec une partie posté¬ 
rieure présentant une grande extension dorsale; 3) 
processus ascendant du prémaxillaire de la face 
aveugle orienté vers la face oculée et recouvrant 
antérieurement Le cartilage rosirai et le pré* 
maxillaire de la face oculée; 4) processus antéro- 
dorsal du maxillaire recouvrant le bord dorsal du 
cartilage rostral; 5) ethmoïde latéral de ïa face 
aveugle ayant une articulation avec le sphénotique 
de la face aveugle; 6) basioccipital possédant deux 
processus ventraux où s'attachent les arcs bran¬ 
chiaux, Il ne fait aucun doute que Dagetichthys 
appartient à la famille des Soleidae. 

Stauch et Blanc (1964) utilisent le mode 
d’insertion des nageoires pelviennes, la présence 
de franges sur la face aveugle, le type de colora¬ 
tion dans lequel les Lignes verticales dominent sur 
les lignes horizontales et surtout Le nombre relati¬ 
vement faible de vertèbres (28) comme autant de 
caractères qui unissent Dagetichthys aux soles 
américaines (Achiridae), Cependant, aucune de 
ces caractéristiques morphologiques n'est autapo- 
morphîque pour les Achiridae et aucune des auta- 
pomorphies des Achiridae (Chapleau et Keast, 
1988} n'est présente chez Dagetichthys. Aussi, en 
plus du fait que l'espèce soit dulcicole, ce qui est 
commun chez les soles américaines, Stauch et 
Blanc (1964) mentionnent deux autres faits qui 
renforcent l'idée de la présence d'un achiridé dans 
les eaux douces d'Afrique: 1) les spécimens de 
Dagetichthys ont été capturés dans le même sec¬ 
teur géographique qu'une pastenague décrite par 
Stauch et Blanc (1962) appartenant à un genre 
sud-américain (Potamotrygon garauaensis ) et 2) 
Arambourg ( 1927) a décrit deux exemplaires d'un 
achiridé fossile (Achirus mediterraneus ) trouvés 
dans des dépôts miocènes du Sahélien de la région 
d’Oran. Or, depuis ce temps, Thorson et Watson 
(1975) ont montré que la pastenague appartenait 
au genre Dasyatis que Ton trouve fréquemment 
sur les côtes d’Afrique et Chabanaud (1939) a 
montré que A. mediterraneus appartenait à la fa¬ 
mille des Soteidae {sensu Chapleau et Keast, 
1988), Donc, aucune évidence directe ou indirecte 


ne corrobore l’hypothèse que Dagetichthys appar¬ 
tient à la famille des Achiridae. 

D'autre part, Stauch et Blanc (1964) sou¬ 
lignent la présence d'une mandibule non proémi¬ 
nente et d r un préopercule indistinct extérieure¬ 
ment comme étant des caractères "soleiniformes" 
de Chabanaud (1928), Le premier caractère est 
trop vague pour être utilisé alors que le deuxième 
n'est pas propre aux Soleidae mais est, en fait, 
Tune des sept synapomorphies des Soleidae et des 
Cynoglossidae (Chapleau, 1988a, 1988b, Cha¬ 
pleau ei Keast, 1988), 

En ce qui concerne les affinités de ce 
genre à l'intérieur des Soleidae, nous avons obser¬ 
vé que Dagetichthys montre des similitudes, au 
niveau du complexe supracrânien avec les genres 
Solea, Dicologlossa, Vanstraelenia , Pegusa, Sy- 
napturichthys, Buglossidium et Synaptura, soit le 
type A de Chapleau (1989) (Fig, 1) (voir aussi 
Desoutter, 1994), Ce complexe supracrânien est 
reconnaissable par la combinaison des caractéris¬ 
tiques suivantes: (a) 2 ou 3 ptérygiophores s'arti¬ 
culant sur L'érisme (3 chez Dagetichthys), (b) 3 et 
plus s'articulant soit directement, soit un peu au- 
dessus du crâne (6-7 chez Dagetichthys ), et (c) 
une épine neurale de la deuxième vertèbre pré¬ 
caudale droite et courte où s'articulent de 0 à 2 
ptérygiophores (0-1 chez Dagetichthys). 

Plus précisément, nous émettons (hypo¬ 
thèse que Dagetichthys est apparenté aux espèces 
du genre Synaptura (sensu Chabanaud, 1938). Ce 
dernier genre comprend deux espèces atlantico- 
méditerranéennes (Synaptura tu si tan ica Capello, 
1868 et 5. cadenati Chabanaud, 1948} et trois 
espèces indo-pacifiques {S . commersoni Lace- 
pède, 1801, 5, marginata Boulenger, 1902 et S. 
albomacuïata Kaup, 1858). Malheureusement, 
aucun caractère mentionné dans Chabanaud 
(1938) ne nous permet de dire si Synaptura est 
monophylétique. Une étude phylogénétique dé¬ 
taillée des espèces de ce genre est nécessaire afin 
de vérifier cette hypothèse. Une telle étude dé¬ 
passe l 1 objectif du présent travail. Cependant, 
nous avons trouvé deux synapomorphies chez 
Dagetichthys et chez les espèces de Synaptura qui 
corroborent le monophylétisme de ces taxons: 1) 
faible nombre de rayons (1 ou 2) sur chaque na¬ 
geoire pelvienne (état plésiomorphique: 5 rayons) 
(Fig. 2) et 2) urohyal ayant une forme plus ou 
moins allongée et dépourvu de branche ventrale 
(Fig, 3) (état plésiomorphique: urohyal ayant une 
branche ventrale bien développée, voir Desoutter, 
1988, 1994), Ainsi, une alternative s’offre à nous 
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en ce qui concerne les affinités phylogénétiques 
de Dagetichthys par rapport à Synaptura. Soit 
l'apport d'une étude détaillée des espèces de Sy¬ 
naptura permet de découvrir des caractères qui 
corroboreront le monophylétisme de ce genre, et 
Dagetichthys devient alors le groupe-frère de Sy¬ 
naptura et peut conserver son statut de genre dis¬ 
tinct; soit Dagetichthys est étroitement apparenté 
à une des deux espèces atlantiques du genre Sy¬ 
naptura (5, lusitanien ou S. cademti), et le genre 
Dagetichthys devient alors un synonyme junior de 
Synaptura . Cette dernière hypothèse semble la 
plus plausible car il est raisonnable de penser que 
Dagetichthys > genre d'eau douce provenant d'une 
rivière ouest-africaine, a pour origine une popula¬ 
tion appartenant à une des espèces est-atlantiques 
de Synnp/ura qui s'est retrouvée isolée dans le 
bassin de la Bénoué et qui s'y est différenciée. 
D'ailleurs, S. lusitanien a été signalée dans les 
eaux saumâtres et dans les lagunes de l’Afrique de 
l'ouest (Desoutter* 1992), 

En conclusion, les résultats de notre 
étude confirment que Dagetichthys appartient à la 
famille des Soleidae (sensu Chapleau et Keast, 
1988) et qu’il forme un groupe monophylétique 
avec les espèces du genre Synaptura. 
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